
L’HON
Voue ête 

conspiré, q 
et dont on 
pistoles !.. 

Lachene 
Eh bien 

un momet 
Lacheneur. 
voulez.... k 
moi un mo 
sez-moi p 
repos....

A ce mot 
femme aval 
reur et de < 

Nous, vo 
dit-elle.. A. 
pas les Ai 
nous, mons 
notre lit, p 
rerai des œ 
mon mari s 
rons...

La journl 
quand paru 
son, un ro 
l’œil ouvert 

En aper 
assis devar 
affreusemen 

MaJheure 
femme, tu i 
l’homme cl 
trouvé sera 
son sera rasi 

Lacheneu 
Il ne sav 

connaissait 
promise à ! 
de quelles 
menaçait lei 

Je me re 
nonça t-il.

Mais le p 
ber sa large 
son hôte, le 

Ce n’est p 
que j’ai 

il. Vous êt 
resterez jusc 
un moyen c 
sûreté....

La jolie 
cou de son : 
de la passioi 

Ah ! tu ei 
Antoine ! s'» 

11 sourit, e 
sa femme, p 
porte restée 

Veille, dit 
M. Lachei 

la destinée t 
Je dois vo 

reprit l’ho 
que vous sa 
cile.... Les 
ont mis en 
mauvais gu 
vous sait au 
din d’aùber 
tiore tout 
dénoncer ai 
çais.... 

Balstain. 
Oui, Bals 

che.. Ce n’ei 
je traversais 
tant ici, j’ai 
data à chev 
paysan à chi 
ont déclaré i 
caché dans 
sont mie à v 
sons..

Ces solda 
que les chasi 
confiés à Ch 
Sairmeuse.

Et, en effe 
ce que disait 

Cette beso 
de leur got 
surveillés d 
officier qui 1 

Ce sous-of 
méchant hc 
été endoctri 
quel avait 
jusqu’à lui p 
au nom de 
les investig 
ronnées de s 

Antoine, 
à M. Lachei 
et ces craintf 

Epuisé et 
l’êtes, lui dii 
pas en état 
longue mar 
jours.. Jusqi 
cacher.. Je a 
une retraite 
de fusils dan 
vous y condi 
des proVisioi 

Un cri ét 
l'interrompit

ser

Dr ti. Coytenx Prévost
132, Hue Daly, Ollava. 
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Quelques uns des avantages

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESDES

CELEBRES
— DU —

11 #

“ CAM M ” ■%, •*

lil

BT DEPOPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*
•0-

J I1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas os remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 26cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires. 524 BUE SUSSEX,

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.
OTTAWA

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent 
puissant purificateur du sang.

sur les intestins, et sont un

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, lee “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal. 1

On exécute à cee ateliers toutes sortes

POBTHAITSLOTERIE NATIONALE D’IMPRESSIONS
GRANDE REDUCTIONQDB—

19. LE CURE A. LABELLE Photographies granc eur
TELLES QUE:

CA.BHSTET
Livres,GRAND TIRAGE FINAL

—DBS— $2.00 par doz. Têtes de comptes. 
Memorandums,

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

IL* I I T I 2ë»

CHEZDE CETTE LOTERIE

Dorion <&Le 10 NOVEMBREl L6
Delorme

: ** HO Aae Sparhget 500 flue Susse»
COUT DU BILLET

Première nfrte • • 
Deuxième série • •

Traitée,
Enveloppes!

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. ti. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Ooin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

James B. Bowes
AHOHITEOTB

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SFAHK8.
Ottawa 9 juin 1886—la

Placards,
Lettres funéraires»

Pe garnir les lés. Btc., etc., etc.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

BLANCS POUR AVOCATS

GEORGE THOMAS Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Obposltions. 
Fiat,

Inscription^

TAPIS do BRUXELLES
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hou,

-----a T DE-----

TAPISSERIE
Voyez-les avant d’acheter.

Bto., etc., etc.
F ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
1J P let et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.Harris & Campbell,

Ug'Cigares de choix une spécialité.BUE O’CONNOR.
POUR NOTAIRESCour de Circuit, 

,ns et pour le comte 
Ottawa, siège 

la Cité de Hull.

CANADA, 1
PROVINCE DB QUÉBEC ) dft 
District d'Ottawa, fd’i Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittancée,

No. 260
VENANCE PELTIER, de Ironside, danti 

le Township de Hull, dans les comté et dis­
trict d’Ottawa, cordonnier,

Demandeur.
CHEMIN DE FER Transports,

Protêts,
Obligations, etc.“CANADA ATLANTIC”ALFRED LEMIEUX, autrefois du même 

lieu, et maintenant absent du district d'Ot­
tawa, et de lieux incoanus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour­
nalier et cultivateur-,

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

LA
VOIE la plus COURTEDéfendeur- 

Défendeur de compa-II est ordonné au 
raitre sous deux mois. 
HENRY A. GOYETTE 

Avocat du Demand

ENTRE

OTTAWA LT MONTREAL
’ CHS. LEDUC, 
Greffier de la dite 
Gourde Circuit.

"îsausrAîiSto " Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de VenteItiTLes convois partiront de la gare'de 

■ la rue Elgin comme suit : “
TRAIN EXPRESS DB MONTREAL :

8 Dû a m TI(,A1N expi,ess u noO.VV a. 111, cordant avec l'Einress du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains ,u Grand Tronc 
pour l Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 » m.

De Sable,

VFNANT D'ETRE REÇUES De Vent», îPOUR LES SEC.-CRES0RIERS10,000 Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d'électeur».ROULEAUX DE TAPISSERIES UlMU^KüïïïïKSS
a 8.40 p.ni., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les oouvois arriveront à 12 20 D.m 
et 8 00 p.ra. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.48 a.m. et 4.38 p.ui. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

De Unis genres et (le tous 
prix.'B

Aussi, assortiment complet et varié de^

Peintures, Huile, .Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

IQt» Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la furveillance n êmed* M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

JILE TOUT]

SUR BON PAPIER
BT A DBS

6 PHILIBERT Exp op» de Boêton et New-York vil 
House’s Point

PEINTRE. I 2.30 p.ID. laQUmeeraBKWLi8vesnt "à

208 RUE OALHOUSIE* GTlIWâ. d^TiYtTodroSIvl^'
lflL Les ordres envoyés par la Powti 

reçoivent une attention toute spéciale e! 
sont exécutés sans délai.

et se raccor- 
—ns du Ver­

mont Central el Delaware et Hudson, pour 
1 Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.40 et à New-York à 8-00 le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
trains entre Ottawa et Boston. Les 

passagers d’Ottawa pour New-York pren- 
dront les Pullman à 8t. Alban ou à Rouse’s

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

[D. C. LINSLBY,.

EkSTHIRMT ABONNEMENTS :
Bepas à toutes heures, 

A42i RUE SPARKS. 
TABLE DE 1ère CLISSE.

“LE CASIO*" quotidien, pu «n, J3.0C
' L1ISI0I RATIONALE " hebd., do (LM

Tout abonnement est invartsblemej 
payable d’avance.JW Lunch à Midi, 5 billets jtui fl.CO. 

GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.

Ottawa 12 ma 1886. 6m Gérant

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

hT. -'.v afiSL...

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.
A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Savard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau . t 
Sussex, Block d'Bgleaon, Ottawa, Ont. 
W ARGENT A PRETER

Dr C, G. Stacklioime
DENTISTE

e, chirurgie
son bureau au No 161 rue 
résidence privée au No 25»,

dents sans causer

M. le Dr C. G. Stackhou 
dentiste, tient 
Sparks et a sa 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les 
de douleur à son patieut en se servant du 
gas aitrique oxidô dont il fait une spécialité.

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL

Paul T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DB HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL BT DE LA 
PROVINCE DB QUEBEC

des limites à bois, terrains mi- 
n des lots de fermes exécuté» 
ns les plus faciles.

u : Hôtel de ville, Hall. Réei- 
King’s Road, Hull.

Arpentage 
siéra, divisio 
aux conditio

deuce :

P. Thon Desjardins
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

W. A. ARMOUR
Manufactu rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENUE 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
" o i2»Et VOUN vo nu motus dergnrrei

N. B.-rJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
483 rue Sussex.

Apprêter sur ga ran les hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres-

MAGLOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

TABAC ! TABAC !

Cleveland Parlor
Cha Desjardins, proprietaire 

148, rne Kiileau
Toujours en mains assortiment complet et 
irié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 

toute aorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con­
vaincu qu'ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première clause ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
die pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentée.

de

^rSallwlhctlon A tonn-S®
CHS. DESJARDINS

20 août 1886—6m.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTAWA

Macdoagall, Maedougall à Be'coart,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

rues Sparka et Elgin, Ottawa.
Ho». Wm. MaodOOGÀLL, G. R. 

M. Maodoüga
N. A. Bilooubt, L.t M.

Dr J. Kolia
OHIRÜRGIEN-DBNTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et dijilômô du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons" 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

Montres, Chaînes 
Colliers Etc.,

VENDUS AUX CONDITI 
THEN FACILE# DE

$1. par semaiii“
......PAR-" —

466, BUE SUSSEX.
Montres d’or pour da­

mes, reveil matins, ca­
dres miroirs, etc.,

vendus à la semaine par

CHEVRIER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

an «-■JbllL M• rfc’-.îvvV.I

GRAND ASSORTMENT
)e Chapeaux de Feutre, 

Failles. Manille. 
Machinale, Ac. ;

CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTES
POUR CLUB.

Capots et CircoJalres «le ch­
ou te hour pour Dames et 

Messieurs.

«T. CSO'ZB3EÏ.
l>i Rue Rideau

Thomas Leblanc,
TAILLEUB

vi-nt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia
lité.

MAGASIN DK GROS.
CHAMPAGNE i VINS R CHERCHES 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueur1
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

•iuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Ghateau-d'ay, I. H. Mumra, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

KO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire,
Ottawa, 5 Déc. 1864

FONDE EN 1827

0UBNE*UX A CÏMËNT ET A CHAUX 
DE HULL

Le aoueeigré attire l’attention des entre­
preneurs et dea autres intéressée sur les 
mérités du

8»- CIMENT DE HULL
et son adaptation pour les 
çonnerie exposés à subir l'influence de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement.

travaux de ma-

O. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tapis, Tauis, Etc
BISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
grand assortiment, les meü 
», et l“s plue bas prix en

«reiarts, Rideau,
Oorniehee, Piles, Garniture» 

et Meuble* de toute aorte, 
il.

HiAISOil DE TAPIS D’OTTAWA
448 Bue SPARES.

SHOOLBRED et Cio
Ottawa,

'“i

LORD & THOMAS NEWSPAPER
I Advertising, 46 to 

49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorized to 
make : contracts with MVtimSEItS.

FEUILLETON

—Fort bien. Je comprends 
mon raisonnement.

Mademoiselle Dorgères y est 
allée, à ce rendez-vous que vous 
lui avez donné..par lettre, je sup­
pose. Elle y est allée à l’insu de 
son père. Il fant 
pour vous soit 
qn’elle n’ait pas hésité à se [com­
promettre ainsi.

—Vous oubliez que sa gouver­
nante l’accompagnait. C’est moi- 
même qui lui avais demandé de 
l’amener.

—Je n’en suis pas surpris, car 
je n'ai jamais suspecté la pureté 
de vos intentions à l’endroit de 
mademoiselle Dorgères. Vous 
ne voulez pas abuser de sa fai­
blesse pour la déshonorer ; vous 
voulez l’épouser, et vous avez 
bien raison. Elle est charmante 
et elle sere fort riche.

Pour que vous l'épousiez, que 
fandrait-il ? Bien peu de chose. 
Il suffirait de prouver à son pè­
re que vous n’êtes pas coupable 
de l’indigne action qu’on vous 
impute, et qn’on vous a fausse­
ment accusé.

Je connais maintenant M. Dor­
gères. C’est un bornée droit, sé­
vère, méticuleux, mais bon et 
juste. Le jour ou il lui serait dé­
montré que vous avez été victi­
me d’une odieuse calomnie, il se 
croirait tenu à réparer ses torts 
envers vous, et il n’a qu’un mo­
yen de les réparer.

Ce moyen, c’est de vous accor­
der la main de sa fille. #

—Où voulez-vous en venir ?
—A vc is di:e qu’il dépend de 

moi que ce rêve devienne une 
réalité.

—Comment cela, je vous prie ?
—Avant de répondre à cette 

question, je dois vous rappeler 
qne, jusqu’à présent, votre répu- 

. tation est restes intacte aux yeux 
du monde. Le vol n’est connu 
que de trois ou quatre personnes 
qui ont tontes intérêt à ne pas 
ébruiter cette fâcheuse histoire.

Donc, si on voyait M. de Car- 
noël rentrer dans ses fonctions 
de secrétaire, après une courte 
absence qu’il serait très-facile de 
motiver, nul ne s’étonnerait d’ap­
prendre que M. de Caruoèl épou­
se mademoiselle Dorgères,

Ce ne serait pas la première 
fois que la noblesse s’allierait à 
la finance.

—Voua vons trompez. M.
Dorgères a sur ce point des idées
arrêtées.

—Dites des préjugés, qui cé­
deraient devant la nécessité de 
vous accorde une réparation 
méritée ; j’en réponds, et je con­
clus qne si, ce soir, dans le salon 
où je vais le rencontrer, je di­
sais à M. Dorgères : J’ai retrouvé 
l’homme qui a volé ma cassette ; 
je l’ai forcé à me la rendre avec 
tout ce qn’elle contenait, et cet 
homme n’est pas votre ancien 
secrétaire..

—Vons feriez cela ?
—Pourquoi pas ? Laissez-moi 

achever. Si j’ajoutais : Pour des 
motifs à moi personnels, je ne 
crois pas devoir dénoncer cet 
homme, et je désire qu’il ne soit 
plus question de cette affaire. 
Mais nons avons soupçonné à 
tort un gentilhomme, 
sommes tenus de l’indemniser 
du mal que nous lui avons fait. 
Des excuses n’y suffiraient pas, 
et pour ma part je sms résolu à 
lui assurer nne situation supé­
rieure à celle qu’il a perdue.

Si je tenais ce langage au père 
de mademoiselle Alice, que pen- 
sez-vons qu'il me répondrait ?

—Je l’ignore, mais je sais par­
faitement que je n’ai pas à at­
tendre devons un acte de justice 
qui serait en contradiction avec 
les procédés dont vous usez en­
vers moi.

—Je suis cependant tout prêt 
à agir et à parler ainsi. J’irai 
même jusqu’à rendre à M. Dor­
gères les cinquante mille francs 
qn’on lui a pris. Et il les accep­
tera, car je lui affirmerai que j’ai 
obtenu dn voleur nne restituti­
on complète

Oui monsieur, je ferai tout ce­
la, à certr'nes conditions.

—C’est bien ce que j’atten­
dais. Que prétendez-vous ?.

—Je pré .ends qne vous me 
disiez où est le coffret qui m’a 
été dérobé, sinon par vons du 
moins par des gens qne vons 
connaissez.

que i 
bien

son amour
fort pour

et nous
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